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nI rapper contre la première vanille droite par suite, le rnutres p tobabl que la plus e aide paiie de i denu ues et v ie r
dents sont tellement en dehors de.leur pasition rorinale, par rap- périrent sois les ruinus de turs habitatis* n e't gui pO-
port à celles de la m choire supérieure, qu'il leur aurait ét é Ipos- sibl', non plus, de trouver dans e f.i t une indiention des tort tes
sibe. i e ccpan t la mrémant place pendant la vie. dypérer la muas- on indignités quon illgeait .a;ux pritor nniers de guerre, puisiluie
tication, à laquelle cependant elles ont servicour leur apparence ceo restes ne sont pas cenx l tun ath mr Ï t'rlas peut t' y y r onuv-
usée le fait voir. . t il quelqu rapport avec !a 'outitonle indiquée pur les b tjge trou1

Cet te grandte distors ion devieut encore pins apparente lor'su't o'n allons décrire.
examine e crâne ; Sa base,. L'os a été rac ttré, de, ragmnats 'e sont deux vases. des coriple tpeut -êtnte formés porti ti d
'Ven sont détachés sous la pression, tan dis qIule les os muastoides ont crines humains. I un ra été dormé par 'Mr. Dannl IPau tr tt

tié tordtn obliquement de L sire que celui de gauche Se trouve dl partie tic la colecttion ho Mr. Mirphy. uTon.u ont té fir nlu
ponce pliu avancé qulle celui Ie droite. Les circonstantces dans d'os pariétau ' ière inm .oupé. et polis alru tirdu b0ofî. t.' a
te 'quelles le clûne a été trouvé peuvent servir ô jete r dil oiur bur un troir tond destiné à recvoir tn niatch'n uic corde. Ce ret
ta nière dont cette déformation posthinne a été produite. Il était sans aucun doie, ntuis montrent la coutumli.' attribue,' à pitsitr
recouvett par un peul mnoins de deux pieds de te rte dont le eieul tribus pritritives de Ptancien tmondte, dee visert'ir de's c ân er s de
POids n'a pu produire ce chanenit de tormte, et il :ait cor]mie l:e nneni trs I date les colnbaits coe ir.i le vases pouir les ua
temllent rempli ilt sable lin dans lequel il étaiit cnteiré. Srplposons dmestiques. Cette coutumr doit-eIle tre re aux labitnrt
d' ei'té qule e corps sioit demreurir suotrst cette légère couche de de P'anutiple illcga, ou au\ t nmris qui détIniurent eett
terre jusquî'ô la, destruction dle toits les tissus de~la cervelle et bouruade kI Voilà une q1uestion ô laquri nous rie sauriont rp
que le sable fit ait t:rempli !e vide de la boite crariem ii ; supli- ave.. certitude, et il n'est peurt-etr4 pai ial de laisser Ie béric 'ee
p i .'lu autre côté q'a au momtent où les os étaient encore titi durte à tc t i accueilbirent Jacs-Cart'r av ec tant ho

reiiimh de la matière animale, et amliollis par le bable humide qui pitalite.
les enlvironiait et les enveloppait, il y ait en une pressioI Cou-
sidérable exercée à la surface de la tomîtbe. comme par une
conttstrutioin massive on par raccurulation soudaine d'mie nasse
pesant'. le sable à Pintérieur levait présenter à ce nouveau
poids, dont l'action se tratismuettait presque égale en lotisens, une
résistance sufiisante pour empêcher lcraserient dii crâne ou la
Frîpture dtes os. mais non pas assez grande poir les empêcher (le
céder a la pression <te toute la niasse.Dans ce cas, le crTne aluait
été soumis à une espèce de procédó assez serublable a Celui qrre les
'Ttes-pates exercent sur la tête de lertrs enfants le développemîent
anormal qu'ils produisent suppose in gcai déplaent de la
naese éébrale; mais il iien diminue point, ou presque point, la
capaeité intérieure. La présence de nombreux restes de pipes, 2. erairs tic porcelainc oIrI llpiii. (tpri n'a troivé qui'un
dearmes et d'ustensiles domestiques en poterie et en pierre, prouve échti oni coquilla e wvampuni ou srlny comme l'appelle
srtflisamniet que cet endroit à été le site d'un village sauvage, en Cartier Nus l representons, Fg 1 ; il est pet bien form,
nume temps que d'in cimetière ; elle fait voir, par coiséquient, la provenant, selon toute apparence, uiti coquillage perlé, d'une Unmo,

possibilité soit d'une construction, comme celle que rious avons probablemnert t Lnio renrtrcîsu. Les gramiïs, par leur petrtesse

supposée, soit d'une masse qielcoriqute, accumulée sur la tlombe, et lthabriletê quil fallait pour les travailler, doivent avoir eté d'un
a une époque assez rapprochée de celle de la sépulture pour pro- très-grand prix, et d'un autre t'ôté, l vif éclat de perle dont ils
durire le changement que nous avons décrit pins haut. brillaient leur donnait plus de magniteence qu'on n'en trouve dans

c'est à des causes analogues qu'il fant attribuer les cas sembla- le wanpiu îes Indiens de ta cott. Si ce seuil échantillon repre-
bIez de tdéformation posthunîe: ils sont tellement exceptionnels sente réellement les grairti auxqls Cartier ait allusion. il et
qu'il est impossible de les regarder comme Pel'fet le la pression d'accord avec le rapp>ort tt ce tnout apprend te la
ordinaire tt sol. matière de ces grains était tirée duli lIeuve ; mais il n'exphqrt pas

Un autre cràne, probablement celui dene femre, troruvé dans le récit eurieux quvieil tait le la manière dont on l'ell tirait.
le môme cimetière et qui est maintenant danls la collection de 'M. Nouts avons trouvé, M. lurphy et moi, eauctup d'échnttlons
Guilbatîlt de Montréal, semble atussi avoir éprouvé un changement de disques dle t'rre cuite, grossièrement ornés et perfrs au centre
artificiel de forme, soit pendant la vie, soit aprês la sépulire. L;es comme dans la Fig. 2. Ils semblent avoir été 'ut e espece phl
arcades sourcillières sont proéminentes, l'os frontal est rejeté cri commne 'et ruiorrs coûteuse uIte le waiiipumtl.
arrière, mais encore convexe et l'occipital a éprouvé une projec-
tion inférieure considérable, qit parait surtout trsagrude, à cause
d'un aplatissement général i la région cororale et d'une dépres-
sion très-marquée produite immédiatement arr dessous de la .siiute
aunbdoïdale, résultat probable d'une pression posthurne. La conrfor-
mation anormale de ce crâne parait par les proportions de Parce
intermastoïde qui mesure seulement 11,75, tandis qu la mesure
moyenne, telle que je Pai constatée sur 33 crânes aIgoiquins, est
de 14,34, et 1,70, telle que constatée sur 36 crines hutrons.

La plupart des crânes découverts ont les dents d'une régularité
renarquable, bien que considérablement altérées par 'ge, et
souvent tombées pour cause de vètrsté. Dans deux cas ceperidant,
constatés chez des personnes qui doivent étre molres jeunes, nlous
avons trouvé les dents trés-irrégulièrornent développées. Tous les
squelettes complets sont replies et reposent dans une posture incli-
née, air lieu d'étra droits, arr bien ils sont couchés sur lo côté, la
tête ordinairement tournée vers l'occident. On a rencontré quetques
crines, et d'autres os séparés dit reste dit corps, séparation causée
probablement par la charrte ou par les fouilles modernes. Nous
r'ignalorons, comme méritant une attention particulière, tdeunx ex-
ceptions très -remarquables n larmanière dont ces restes humains se
sont généralement présentés.

Près de un les foyers, à une profondeur de deux pieds, on a
découvert, parmi les ossements d'arnimatx sauîvages et des irag-
ments de poterie et de charbon de bois, quelkues parties d'une
mâchoire humaine qui avait appartenu là un individu fort jeune et
!lui avait été évidemment brisée ou ranuée par des animaux, un
epoque très-rapprochée le la mort. Cette circonstance pourrait Fig. 4. Fig. .
faire croire que les habitants delloclhelaga se livraient le temps un
temps à les actes de cannibalisme,/silious l'y pouvions voir égale- 3. isiensileA d'os.- Is sont in trés-grand nombre et uit l'ortmeet
ment tino preuve de la destruction dri village, destruction où il est tliversos. La Fig. 3 ro ielnte ina poutótite uI'îne lanco d poiera


